
Le Trésor de "La Fulgurante" 
] M. André l « n , l auteur de • La v e n u d'A»nl»rss • et du « Tour de r nifTiimn . , publie on 

nouveau roman an titre prometteur : • Le Trésor de la Kulfurants . , (Fénsncxt. Editeur). Nous 
| sommée heureux d'an détacher ce naeteçi pour ne* lecteurs : 

X*.«a V œ u 
Des larme$ coulèrent maigri mol 

de mes paupières lorsque met corn.' 
paonoru. otant leur chapeau pou-
dronnè, vinrent à entonner d'une 
voix rauQue leur simple cantique à 
Notre-Dame de Bon-Setouri, pa
tronne des mariniers-

[CHATEAUBRIAND • Génie dn 
Christianisme) ». 

Grandmere affirmait que Léoncie avai t é té 
r*unc mais , durant m e s première» a n n é e s . ]e 

i estai persuade qu'elle M Inocipait. Je n'admel-
k i i s pas que I o n put venir au m o n d e avec ce 
k vint de poisson lumc qui faisait de Léoncie 
i nie vieille Elle de conserve , ni que la voyant 
touUi i.eUte dans s o n berceau, o n lui eu t donné 
ce nom-la. J entendais souvent répéter : « Des 
servantes oomme elle, il ne faut p lus en cher
cher, c'est fini ». Et je voya i s en Léoncie le der-
mur représentant d'une race comparable a cel le 
de s mammouths . 

l'.llc pnrtsjt une grande coiffe à ai les blan-
f i i to déjà diaparue du p a y s , racontait son 
v o y a g e a Rennes e u di l igence, so ixante ans plus 
tôt. et sortait d'une armoire pour m e la mon
trer un*1 tasse bleue c o g n é e a la foire par m o n 
pêne à l'àçe de s ix ans . 

Les petites boules <le bois du r-hapelet qu'elle 
emportait a l'église, le soir, étaient aplaties e n 
gr.uns de mai s . Je pensais que Léoncie ne mour
rait jamais puisque M i d o i g U étalent assez durs 
pour user le bote. 

Souvent , e l le m'enlevait dans ses grands bras 
d'homme : 

— Te v'ia m o n bouilet, m o n berceau doux , 
m a grenouil le en or. A-t-y bonne mine , he in ? 
Behne-t-v ben a c-a notre.,, A-t-y ben s e s yeux , 
sa bouche T 

Lu instant , j'aperre\His son regard malicieux 
n t * coulissé dans s e s rides, puis e l le m'eiiibras-
•ai t (joùlument et je n'avei* p lus qu'une idée, 
m e réfugier derrière la porte pour essuyer m e 
joue. 

J'étais le préféré de Léoncie qui m e prédisait 
une dest inée f«iint>lee de cloire et d'honneurs. 
S » s*oliaut pas Lie elle 111c jugeait « ben sa
vant » pour m o n àpr. 

Léoncj« il? .- attardait jamais a causer. L'n 
chiffon de laine a la nmiii . el le attaquait v ingt 
fois les panneaux miroitants d'un bahut ou la 
psoàc d dao comme de. 

— Avec moue, disait-elle, faut que e a reluise. 
[>e son prend corne sec se dégacaalt toute 

Tannée une odeur d'encaustique e i o o Un. 
L'n mat in , en « faisant » le» CUrtTta d'une 

armoire, LéoïKio poussa un gémissement «Je 
fraveur et s'effondra d a n s un fauteuil. Tante 
Elisabeth la crut malade. 

— Ah '• madeii iouéselle , j'viens d'avouére 
w n e apercevance. . . 

— Une aperoevanee, m a pauvre Léoncie ? 
— Oui, eunc grande lueur blanche qui nVo 

ébloui la vue. J en suis core toute chose . Mon 
ripur saute d a n s mon ventre c o m m e une 
alouette d a n s un « pouehon » .1 . s e i g n e u r Jé
sus, sur e t certain que Prudent est e n péril de 
Bsorl. 

Tante Elisabeth, un peu superst it ieuse elle-
m ê m e , e s saya de la rassurer. Elles unirent par 
(jrler à genoux sur le parquet. 

Prudent Lécocsois, le neveu de Léoncie , était 
• Km unique parent. 11 iiaviRuaU. au long cours 
,%ur le » Courlis ». De loin e n loin o n le trouvait 
>i la cuis ine buvant on verre de cidre. Quand il 
•ne disait bonjour, sa main escamotait l a mien

n e . On devinait que se s veux clairs avaient vu 
l i eaucoup de ch<>ses et lorsqu'il racontait des 
histoires j'admirais .-«s dents très blanche*. II 
nous rapportait de la Guadeloupe, des Canaries 
et d'ailleurs, de» bananes , des confitures de bar-
badines et aussi de ces enveloppes fibreuses de 
noix rie coco dont les n è g r e s font des masquas 
horribles. 

Pendant p lus de deux m o i s n o u s fûines bien 
inquiets sur son sort nuis une lettre arriva enfin 
de la République Argentine. J'en partageai les 
timbres avec Annie, Prudent racontait comment 

0 ) Un 

s o n navire , revenant du Chili avec d u nitrate, 
avait failli être englouti e n doublant le Cap 
Horn. Au plus fort de la tempête. Kquipace 
a»*i l fait un vœu. S'ils e n réchappaient, i l s 
iraient tous pieds n u s , au retour .porter u n 
cierge à 1 église d e Saint-Jouan-des-Guerets. 

— Le bon p u t cars . . . Le bon p'tit gars . . . ré
pétait Léoncie les larmes a u x yeux . 

Tante Elisabeth rappelait que Prudent avait 
toujours bien s u s o n catéchisme. Grandinère 
abandonnant s a tapisserie, c o m m e n ç a u n tri
cot à l'intention d u brave marin qui allait re
venir. Oncle Cyprien évoquait des c a s de na
vires en perdition ayant miraculeusement échap
pé au naufrage, et tout le m o n d e s e réjouissait. 

a u a t r e s emaines p l u s tard, le « Courlis > en-
t d a n s l evant -port . Les famil les d e s marina 

s'étaient entendues avec M. le curé pour la 
messe qui serait célébrée le lendemain a onze 
heures. On n o u s dispensait d'aller e n c lasse ce 
matin-là. 

— Tu en e s de la veine, répétaient m e s cama
rades. Jean Gournis et Pigoreau. 

Je leur avals donné rendez-vous à la porte 
de l'église aussitôt après l'école et , la m e s s e 
terminée, je les rejoignis d a n s la rue. Nous 
ét ions en décembre. À cause du froid o n n e 
m'avait p a s autorisé à suivre les mar ins jus-

au'au bourg de Saint-Jouan-des-Guérels disliant 
e cinq kilométras. 
Les n o m m e s du «Courlis > apparurent, la 

tête et les pieds nus . Ils n'avaient qu'un panta
lon de toile. Leur chemise était ouverte sur la 
poitrine. D'une main , le capitaine tenait un 
cierge e t de l'autre s o n chapelet . Le m o u s s e 
portait, c o m m e s il altait jouer, le petit bateau 
tout pareil au leur qu'As avaient fabriqué pour 
le suspendre sous la voûte de l'église. J'aurais 
a imé que Prudent m e fit, e n passent , un s i g n e 
de connaissance m a i s il regardait , c o m m e les 
autres, loin devant lui. 

Les gêna disaient : « C e s t un v œ u . . . C'est u n 
vœu. . . >.. Les h o m m e s se découvraient. De» fem
m e s s agenoui l la ient a u Lord du trottoir. Ils 
pas-'erenT. Leurs pieds claquaient sur la terre 
dure. Derrière, des paysannes suivaient e n 
priant. Tante Elisabeth et Léoncie se trouvaient 
parmi e l les et aussi de» vois ines qui avaient 
Connu Prudent Lécossois o u a n d il était petit. 
L'n vent glacé balayait la route. Je savais que 
l'on venait d'empierrer celle-ci entre la Made
leine et les Sept-Pertus. Sûrement Ils. auraient 
les pieds e n s a n g quand i ls arriveraient.. . 

Je donnai beaucoup de détails sur 1» tempête 
ù Jean Gournis et à Pigoreau. Je crois m ê m e 
que j'v ajoutai u n e aonarlUon de la Vierge d a n s 
un ciel brusquement i l luminé. Pigoreau envia i t 
le mousse que tout le m o n d e avait admiré. 

En rentrant a la maison , j 'organisai un v œ u . 
Annie portait m o n bateau. Je l a précédais avec 
u n e bougie rose, souvenir du dernier arbro d e 
Noël . Nous a v i o n s retiré n o s soul iers . Comme 
les spectateurs manquaient , je pris le parti 
d'aaiter u n e sonnette d a n s le vestibule. Oncle 
Crprisn apparut e t croisa l e s bras d'indigna
tion. 

L'irrespect des enfants pour les choses de 
la religion dit-il. est un inquiétant indice de 
révolution eds Idées. 

Le .surlendemain, Prudent entrait a l'hôpital 
raarHrme avec u n e fluxion de poitrine. La se
maine s iùvante il était mort . 

On m o gardait a la chambre à c a u s e d'un 
gros rhume. Je n e revis Léoncie que deux jours 
après. Elle semblait plus grande d a n s s a robe 
noire. Je ne trouvai» rien à lui dire. 

— Voue-tu, m o n p'tlt gars , murmura-t-el le 
e n m e serrant d a n s s e s bras, je remercie ben 
la bonne Vierge de m e l'avouère r a m e n é jus-
qu i<i. c o m m e CSJ je pourrai entretenir sa tombe. 

Elle tenait s o n chiffon de laine c o m m e si r ien 
ne s'était passé et s e dirigea vers une armoire. 

— Ma pauvre Léoncie, intervint tante Elisa
beth, laissez donc ce meuble , v o u s v o u s fati
guez inuti lement. 

— Je .n'ai jamai s ctl peur du travail made-
riic««£elVe, vous le savez ben. Devant le bon 
Dieu iqul m'écoute J'ai toujours été ve i l lante . Et , 
nuls , voyez-vous , avec moue , faut que ç a re
luise. 

Tranqui l lement , e u e c o n t i n u * d'astiquer. 
André KETZJS. 

T. S.F 
Ce que fut notre 83me concert 

radiophonique 
Lé poste Itadio-P T T Nord Lille a diffusé hier 

a* 83" concert radiophonique organisé et offert 
par notre journal . 

Au p r o g r a m m e figurait M. Michel LEDtt, vio-
îoncelflste, lauréat du Conservatoire de Lille. Oa 
jaune artiste exécuta avec émot ion et une 6ûre 
technique les « Chants Russes » de Ui lo et 
« Air d Eglise » de Stradcl la . 

M. E M Ï Ù O , diseur de l'Olympia e t de l'Office 
International des Spectacles . ( i0, rue d u Priez à 
Lille; dit avec talent les couplets de • Deux 
sous de Muguet ». la « Prière des Gueux » e t 
l e « Chevalier Blanc ». 

Notre collaborateur, le populaire patoisant 

Auguste l A B B E raconta avec sa verve habi
tuelle la « S e m a i n e Humorist ique du Réveil d u 
Nord ». 

Enfin l 'orchestre de l a Stat ion interpréta avec 
brio quelques airs modernes , et de s sé lect ions 
d'opérettes. C e s t par le traditionnel « Petit 

âuinqiun » que s e termina notre 83» Radio-
incert. 

• o 

Le* émission» d'aujourd'hui 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE CsH m. 60). — 

Jeudi 9 mal. A partir de 8 heures, émission spé
ciale de renseignements tournis à l'occasion de* 
lâche r> de pigeons par la Fédération Colombo
phile de la ire région. — » h. 30 : Concert onra-
nise par l'Association d* Radiophonie du Nord et 
offert par 1» Rad.o-dub de Lille : Les Joyeuses 
commères de Windsor ; La maison grise ; A. 
RUdan ; Les Fantocotnl ; Repos dans la forêt ; 
Violettes : Mélodie ; Miss Helyett. — 14 h. 30 • 
Matinée enfantine de Orand-Papa Léon, offerte 
par l'Association de Radiophonie du Nord. Pro
gramme : Mon r**e. par la petite Thérèse ; Le 
loup affamé, conte de Léon Pineau, dit par l'on
cle André ; • nérasisna dit ses bêtises • : Résul
tats du concours du 3 mal • Concours hebdoma
daire du chocolat coron* de la maison nelespaul-
Havez ; Les violettes, par la petite Thérèse ; 
Causerie de Mme de Surgère. professeur : L'oreil
ler, oui pleure, monologue, par la petite suzy 
Bartou : ( wrele et rossignol, par Mme Simone 
Robert ; Ousra. la lionne, suite, conte d'André 
bëmaison. dit par l'oncle André i Le p'tlt auln-
cniin de l a boite a musique du grand-père. 

te h. i Diffusion du concert donné au Square 
Victor-Ungo. à Armentléres. a l'occasion de la 
Fête du t u e anniversaire de In Société Philhar
monique donné par la Société Philharmonique et 
l'Harmonie de Pérenehies : Festival Balay : ire 
partie, sous la direction de M. Doye : Echos de 
Basse-Bretagne ; 3. Ls Flandre Héroïque (ouver
ture) ; 3. La Plainte dn Clocher, pièce descrip
tive : La Joie du Clocher, pièce descriptive ; 4. 
Ouverture caractéristique. — 3e partie, sons la 
direcUon de M. Balay : 1. Armorl<rae fRapsodie 
bretonne) : t. a) Le Menei-Rom : b) chanson de 
Cornouaille ; c) Le Petit Cimetière : d) Le Bourg 
en fête : 3. Saint à la Champagne, hymne. — 
19 h. : . Le quart d'heure Polydor ». — l» h. 30: 
Radio-concert organisé par l'Association de Ra
diophonie du Nord. — Programme : Msrche grec
que fOanne) : Dans les ombres (Flnck) ; Berceu
se (Branga) • Sérénata morisca de Chapi (Juan 
Reynoso) -, L'enfant prodigue (Wormser) : Ballet 
des mages Uaxoln) : La veuve joyeuse (Lehar). — 

M t M : Causerie ac i tcoU pour les Jardins ou
vriers, fait* par M. Lenfant. professeur spécial 
d hoitjculture (dtrecUnn de» •asilusi agricoles 

départementaux). — SI h. : Relais de lXeofe Supé
rieure de* P.T.T. — information» d u • «aveu, du 
Nord •• 

RADIO-PARIS U.TïO a . ) . — 13 h. Conférence 
du pasteur Duriemann : • Jeanne d'Arc ». — 
i l li. 30 • Danses norvégiennes : Le rêve d'Eisa, 
air de Louise : Ouverture de la Grotte de Fiiujal; 
La Tosca : Le ciel luisait d'étoiles, o douces 
mains i PaisUal : les Jolies fleurs ; Lohengrin : 
Adieux du cygne ; Premier mouvement de la 
Symphonie héroïque ; Invocations a s» nature ; 
Elégie ; Don Quichotte : Tris tes» de Duleinés ; 
Denza espagnola. — is h. *5 : Poète et paysan : 
La vengeance du nain vert. La culture du Bi
goudi : Le tambourin chinois, La chasse ; La 
Mascotte : Le Je ne sais quoi et le secret de Poli
chinelle ; Le Cygne ; sonnet d'Arvers ; Fantai
sie «ur des chanta populaires ; Sérénade ; Down 
South : Chanson de Marinette ; Envo. de Heurs : 
Panasue : Mltsou : Morgenhlatter. - i l h. 35 : 
Disques. — 19 h. 30 : Cours de comptabilité. — 
30 h. : Présentation littéraire : La T S F dans 
l'antiquité, par M. George» Colomb. — 90 h. 36 . 
Les Pêne», avec le concours de MM. Georges 
Colin, dans le rôle de X e n e s ; Maurice Jacque-
un ; Le Messager, etc.. put» musique classique. 

TOUR EIFFEL (Lifo m. 10). — 1. h. 30 : Comp
te rendu du match France-Angleterre. — lg h. « : 
Le Journal parle. — 90 h. 90 : Concert de chan
sons. 

RADIO-TOULOUSE (399 m.). - 13 b. 45 Qua
tuor (Beethoven) : Orgue ; Musique religieuse. — 
90 h. 30 : Disques. 

DAVENTRT (1.502 m. S). — 13 h. : Concert. -
13 h- Grajnophone — 15 h Relais de West
minster. - M b . : Concert. — 17 b. 15 : Pour les 
enfants. — 10 h. 45 : Sonate, violoncelle. -
19 h. -45 : Concert : Rivière profonde, mélo.ne 
nègre : Partout où Je vais , Chanson de Jeune 
filée i Oiseaux au nid ; Phtlomèle : Aubade : 
L» vent dan» le» arbres ; I am a fnar of ordes 
gray : Uo ! JoUy Jenkln ; Objets famuiers : La 
théier* : La haute pendule : La vieille chaise ; 
Fleurs qui tombent ; Le pissenlit Manon Les
caut, sélection ; Le loyeux meunier ; Drink to 
me only : Sur le» montagnes • Fêtes rustiques, 
suite. — 21 h. 35 Concert varie. — 33 h. 30 : 
Musiqne d* dans*. 

DAVENTRT (4SI m. S). — 15 h. : Concert Sym-
ohonlque. — le h. 30 : Orgue. — if h. 95 : Or
chestre — 90 h. : Concert populaire. — 39 h. 15 : 

RADIO-BRCXEJ-LES (511 m.). — 17 h. : Concert 
trio : M. Clément, baryton : L'enfant prodigue ; 
Chant : Le festin de l'araignée ; Petite suite, 
etc. — tf h. 30 : Disques. — 19 h. 30 : Journal 
parlé. — 90 h. 15 : Concert avec Mme Blard, 
cantatrice et M. Jans. bas?» ; Ouverture d'Eu-
ryanthe : Air de Mlcaila (Biset). * t c 

STUTTGART (TJ4 m. l). — tt k. 15 : Œuvres de 
Bach et Reger. — i i h. . La légende de Ste-Ell-
sabetb -. oratorio de Liszt. — 10 b. : œuvres de 
romantiques allemands : lleder d* Schubert. Sc.hu-
raann. Mendslssoan. Weber ; Fragmente d'Opéras 
de Marschner, Nlcolal. Lortzing. etc. — 19 h. 90 : 
L'Africaine, opéra en s actes de Meyerbeer. 

LANGENBERG («et m. 3). _ S h. : Chœurs, qua
tuor. — 13 n. : Récital d'orgue. — 10 h. 30 : 
Trompette». — 18 h. 30 : Palestrtaa, légende musi
cal» en trois actes. 

HILVXRSCM (1.0*0 m.). — 14 h. 40 : Concert. 
— 10 h. 10 : Récital d* piano. — l t h. 10 : Piano 
et chant. 

B HE VOUS EMPOISOrlNEZ PLUS ES 
USEZ 

U MÉDECINE POSITIVISTE 
qui vient de paraître et qui vous Indiquera 
L'ART D t c u t e i R rapidement. Ce livre est 
envoyé a titre de propagande par LIS L A B O 
R A T O I R E S D'HOMEOPATMIg, U, ru» Cau. 
manin . Paris. Demander brochure R. contre 
3 franc» en timbres-poste 

ACRÏCULTORE 
. C O M M E R C E 

INDUSTRIE 
PARIS B. — Cours moyens. — viande» : Bœufs, 

oua iSer ' derrière. 10.» : devant, 5.40 ; a ^ r a u , 
î a w culssa». V.I0. — Veaux, ire quallié, 14.40 • 
S M l 1*45 ; 3e qualité, 10.30. - Moutons. Ire 
q U t t é . 1« iTsa quai" « * j "s, f£zJ&>Jj* 
gott 17 ; parés 33,50. — Porcs, ire qualité, 13.75 ; 
5o 3 M L , 11.70 ; filets, l« ; Jambone. 14.50. 

Beurre* : fermier Isigny, 31.35 ; centrifuge 
Normandie, 90 ; Bretagne. 19.75 -, Charente PeHou. 
9i | marchand Normandie, 17.75 ; Bretagne. 17,35 : 
salé ou fondu 14.30. . —. 

« i l f » i Normandie extra, 680 : ehoix . 010 j .Brsv 
t sgne choix. 505 ; autres, 490 ; conservés, manque; 

Prîmag*» : camembert Normandie, 335 : divers. 
« 3 ; Lisleux, 425 ; vrac, 375 ; Gournay et Neuf-
chatel, manquent ; Pont-l'Evéque, 335. 

volailles : canards rouennais et nantais, 23.50 s 
dindonneaux nantais, manque ; ferme, i> ; poulets 
nantais, 99.50 ; Caen et Bretagne, manquent ; 
poules, 16.50. . . 

psisens : Barbues. 15 ; bars. 30.50 : homards, 
31.50 : langoustes, 23 ; maquereaux gros. 4.50 r 
petits, 5.50 ; rie», 4 fr. : sardine» salées Bretagne 
17.50 ; soles, 19 ; moules, 05 ; merlans brillants, 
7,75 ; ordinaires, 4.50. 

PARIS. — Suer*» (clôture).— Marché terme. Cou-
rant 327,926.50 J prochain. 90.50. 930 ; Juillet. 326 ; 
2*0 ; août, 996 ; septembre 224 294.50 : 3 d'octo
bre, Incoté ; 3 de novembre 21. Tendance faible 

LE HAVRE. — Café» (clôture). — Mal, 481,75 ; 
juin. 479,95 ; Juillet, 473,50 ; août, 470 ; septembre, 
4*» ; oetobr* .477 ; novembre, 474 ; décembre, 
46» : Janvier. 404 : février, 460 ; mars, 457,95 ; 
avril, incoté. 

MARCHES DE LA RÉGION 
•*urr**. — Lens. 21 à 99 fr. 1* k. ; Frévent, 

13 à 17 fr. le k. ; La Basée. 34 à 35 fr. le k. 
a u f s . — Lens. 15 a ta fr les 96 : Frévent, u à 

10,50 fr. les 96 : La Dansée. 14 a 15 fr. les 96. 
p .mm», d* terre. — Lens. 0.80 le k. : Frévent, 

0.75 le k. ; La Bassée. 00 a 70 fr. les 100 k. 
volailles. — Lens, lapin. 15 fr. le k. : Frévent, 

poulets, 36 k 47 fr. la couple : lapins, n a 28 fr 
pièce : La Bassée. poulets. 35 à 40 fr. la couple : 
lapins. 20 a 22 fr. pièce. 

Crains. — Frévent : blé, 148 à 150 fr. les cent 
kilos : avoine. 120 fr. les cent kilos : seigle, 134 
a 196 fr. les cent kilos : escourgeon. 134 à 137 fr. 
les cent kilos ; mais, 145 fr. les cent kilos, 

0***tt*s d* ohloari*. — Courtral .- inchangé et 
calme. 

Bourbourg. 7 mal. — Quelques ordres en dispo
nible sont exécutés a 120 fr. déart et plusieurs af
faire* se traitent sur juillet-août a 199 fr. départ 

La campagne prochaine est cotée 120 fr. sans 
vendeurs. Dn* affaire aurait été conclue a 133 fr. 
sr.r bateau. 

Marché calme et toujours indécis. 

Marchés de Lille do 8 Mai 
0 t P. SALIS 

Tsmsératur*, — Le temps est toujours Indécis, 
un peu de pluie avec des vent* froids qui empê
chent la végétation de prendre toute sa force. Il 
serait temps d'avoir une température prtntanière 
pour activer la pousse. L'état cuitural est. dans 
son ensemble, un demi-mol* en retard et il est 
grand temps que cette situation se modifie. 

CIRAGE-CRÈME 

iJON HOIR 
sa boite 

à c lé 
la plus pratique 

la seule 

hermétique 
L'EXIGER 

•••*• — L'étranger nous arrive chaque Jour 
avec des cours en baisse, ce qui rend le marché 
dans une grande indécision ; les travaux aux 
champ» rendent les battages presque nuls et les 
offres an Indigène* sent des plus réduites. Les prix 
sont sans changement, 100 4 153, suivant lés 
rayons, 

Parifiu. — La consommation reste bonne, la 
demande est régulière. La meunerie fait quelques 
sacrifices pour assurer » fabrication. Les prix 
sont tenus entre 300 à 20s suivant mouture et 
lieux d* livraison. 

San*. — La vente diminue chaque Jour et U 
faut que les meuniers réduisent leurs prix pour 
écouler le dlsponlpl*. II s'en traite de 85 a 90 fr. 
pour le disimnible. l e livrable est également en 
recul. Les rebuleta ont une meilleure demlnde et 
se maintiennent de 95 à 98' avec un, bon courant 
d affaires sur les mois chauds. 

AveiiM*. _ Les affaires sont très réduites, les 
offres do la production «ont peu nombreuses, mal
gré cela. 11 faut faire des concessions pour pla
cer ; les Jaunes-blanches «ont payées de 133 a 
133. et les blanches de 134 è 135, suivant départ. 

«"•a*. — Cet article est très calme, la produc
tion a presque terminé ses ventes et le peu qui s e 
traite sont cotées : pour les Champagne, 135 ; les 
GOtlnais. Puy-do-Dome, 136 ; le* SarthcMayenne, 
133 à LB.ao. Les escourgeons de Beamo valent 
de 121 a 1233 et 128 à 199 pour ceux de la Somme. 

M»'». — Prix en baisse, les nouveaux sont plus 
offerts et les embarquement* sur le rapproché sout 
important*. Le disponible vaut 127 ; livraison 
mal. 120 ; livraison début Juin, 117 ; livraison 
Juin-juillet, 115, le tout délivré Dunkerque. 

Sslgfe*. — Peu de changement dans cet article. 
0:1 cote les seigles départ Somme-Aisne, vers 129.50 
3 130 ; les seigles de Bretagne, de 190 è 122 ; les 
seigle» allemand* en disponible, 131 4 132, déli
vré Dunkerque. 

Graines oléaglnaus**. — Graines de colza, 260 fr. 
départ Seine-Inférieure et les graines de Un 500 
francs départ frontière. 

Légumes ne*. — sans changement : flageolets 
«00 ; lingots de psye, 700 et les lingots étrangers, 
ver» 610. 

TEXTILE 

Marché toujours aussi calme que les semaines 
précédentes, avec une tendance as»ex faible 

Lin*. — En lins de paye et de Belgique, les af
faire* sont insignifiantes et les prix ont encor lé-
gèrment reculé. 

En lins de Russie, on constate toujours le même 
écart entre les prix à l'origine et ceux pratiqué* 
sur place par les vendeurs qui se m o n t r e n t t o u -
Jours disposés è faire de* concessions, sans pour 
cela intéresser la filature. 

En fil» déf in is et d'étoupes. le marché est toa-
jours Mssa calmes, 

Chanvrs. — Les COÛTS ont encore baissé. Les 
achats restent peu nombreux sur place. 

Jut*. — Le marché est un peu plus ferme avec 
quelques petites affaires Le tissage s'est un peu 
couvert a la faveur des concessions qui lui ont 
été faites par la filature. Les engagements du tis
sage sont toujours importants. 

Ooton. — situation identique è celle de la se
maine dernière. Bole è 20, 17.35 a 18 ; les 6 Indes 
13.75 A 13. 

Ton*». — Le courant d'affaires reste assez sa
tisfaisant mais U est toujours impossible de rele
ver les prix. 

CoiuttM d* chioarè». — Cote du syndicat des 
fabricants 125p. L d. r. Lille et 125 p 1. r. 1929 
n peu plus calme en Belgique 143 pour l e dispo
nible et 145-147 P. 1. r. 1929. 

SYPHILIS £• 
—„ n» pouvant étr* compare 

à aucun utra produit •imiloir*, garantit U guérison défini
tive de tous Isa accidenta réc*nu ou anciens. D'un emploi 
•impie, facile et disent, U permet an malade de se soigner 
lui-même s u * avoir recours aux piqûre* si doulonno*»» 
« «i chère*. — Envol franco oontro s e fr. — Le traite
ment complet {S bons») l*vO fr. - Utoratolr* LACROIX, 
Séné»» YA « . •**•• t l ts iUpi l , r»H» (Toutn Hiirmtcm). 

MARCHE RÉGLEMENTÉ 
A**in* blanche et ou Jaune 47 k. pois naturel 

Lilleou parité. Le* 100 ku. nets comptant sans es
compte. 

Première cote. — Mai, 195 A. 120 V : Juin, 127 V; 
4 de mal. ISS V ; JuUiet-août, 135,50 V ; 4 derniers 

Dernière cote. — Mal, 135 A. 136 V ; juin. 195 A 
127 V : 4 d* mal. 130 V ; juillet-août. 125,25 V ; 4 
derniers, l ie V. 

Clôture. — Mal, 125,50 : Juin. 136 : 4 de mal. 
1 3 5 » ; Juillet-août, 135 ; 4 dernieai. 115,50. 

•>è 7« kilos pold* naturel. Lille ou parité. Les 100 
kilos nets comptant sans escompte. 

Première cote. — Mal. 150 A ; Juin. ISO A ; 4 de 
mal. 151.25 A ; juillet-août. i i3 A: 4 derniers, 103 A 
Dernière cote. — Mal, 150 A : Juin, 150 A ; 4 de 
mai. 151.35 A ; Juillet-août. 151.50 A ; 4 derniers. 
152.50 A. 

Clôture. — Mal. 150.50 1 Juin, 150.50 ; 4 de mal, 
ttl.75 ; Juillet-août. 142 : 4 derniers. 153. 

Mai* Jaune Plats , magasin Dunkerque, acquitté. 
L»s 100 kilos bnuts logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Mal, 1 3 5 » V ; Juin, 114.50 V ; 
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CHARBONNAGES 
Ht . 
846 

•us 
M S 

11000 
1114 
1445 

a 10" 
Carvia 
Charbon BouL . . 
Ctarencs . . . . . . . . 
Courriers* . . . . . . . 
Dourge* '.'.'.'"'.-.'! 
Kscarpelle . . . . . . 
Frankenboti . . . . 
Gouy-Semn» . . . . 
Lan* 
Llévln 

• a, de se se. 
Llgny 
Maris» 70 x . . . . 
Nord d'Alais . . . . 
Ostrieourt . . . . . . . 
Thtvencatlss 
vendln 
Tteoigne 
rtmy 

63*5 
655 

550 

8*3 -
3090 . 
tm . 

HUGO . . 
1101 
144a 

9065 

1013 

1358 
70» 

33900 

METALLURGIE 
Buane-Mlsssron 
Aciérie» de Fr. .'. 
Aciérie» Longw y 
Aciérie. Nord 
Sambr* et Mena* 
Etablis. Arbel . . 

TAXXDRS C. préc [C.d»J 

METALLUROII 
Chantiers Franc* 
AL C. Nord. r r „ 
Oonstruc. MsssnL 
DeUttre-Prouait 
Dsinln-Aniip . . . 
Buvcn* St-VaasL.. 

. U s a n t Capital . , 
6300 . . rives-Lill* . . . . . . 

Nord et M 
t>-SsiL^ 

jeusaoat » . 
. Part . . . . . . 

Lpuv. et Rscq . . 
Cl* i n d r M T T . . . 
Bt-Araand r. L. . . 
Lsm et Sambr*-
Senell* Maub. . . 
Wauqulsr . . . . . . 

10*0 . . 
W . . 

1075 . . 
1500 . . 
1030 . . 
11*0 . . 
9195.. 

1878 . . 
1638 . . 
K» . . 

ttto . . 
t*05 . . 
110 . . 

3850 , . 
1000 . . 
3970 . . 

915 
3550 
10*0 . . 
U»4 . . 
9100 . . 
1849 . 
lèM 
865 

Psn — 
Menu Carlo . » . 

Pan — — 
Pét Nord._ 
Part 

Omnium N.-B . . . 
• P a n — — 

Pecnelbronn . . . . 
Pétrole Premier.. 
Polona a c t 

• F a n — — 
Raf Pét Nord . . 
SUva Plana . . . . . 

F a n 

PETROLE» 
Bcstenarl (a) . . . . 

. Pan . . . . . . 
Dabrowa Cap. . . 

Jouis . . . . 

F a n 
f i n . Pétrole* . . . . 

Polonais* . . . . 
P a n i 

Orabownika . . . . . 
I a F » n 

Ind. Pologne . . . . 

4Ï0 

|_ . Part 
•ULUI» Bonnlère* 

pflor 

330 50 
01 
08 50 

tf*5 

1913 

379 

TALEOM |Cprèr Iftagjld 

PETROLES 
a 50 

%l 5* 

VALEURS DIVERSES 
Anes, de F. et L. 
llétnunois* . . -« • • 
EL et C. du Nord 
Energ. EL N. F._ 

E Bllly-Mont-
P a n 

Etablis Agacbe... 
Comptoir Limer.. 
COL St-4,o*otin._. 
FlL Filet d* Fr.. . 
Filatures du Nord 
riberghlen . . . . . . 

• P a n — — 
Ciments Boni. 

3000 . . 
1031 . . 
1185 . . 
1166 . . 
715 . . 

5675 . . 
lSdl . . 
14X8 . . 
**7 . . 
650 . . 

1900 . . 
830 . 

3C15 . . 
10*5 . . 
u s e . . 
11*8 . . ' 
7(0 . . 

5700 . . 
1910. . 
1365 . . 

650 !*. 
11» . . 
8 5 0 . . 

1500 . . 
1060. . 

Rentes. — Bons du Trésor 1926. 565 : 1927. 561. 
Obligation». — Département d u Nord 1921, 520 ; 

1923. 515 ; 1026. 536 ; 1996 7 %. 527 : 1927, 630 ; 
1927 7 %, 517 ; 1938. 151 : Déartement du Pas-de-
Calais 19*7, 528 La Bassée 1921, 507 .Roubalx 1937, 
519 ; Crédit National 1921. 535 ; 1922, 523 ; 1934. 541; 
Electrique Lille-Roubalx-Touroolng. 515 ; Artésien
ne de Force et Lumière, 514 ; Electrique du Nord-
Ouest, 960 : Escaut et Meuse. 462 1 1913. 411 ; 1991, 
515 ; Fabrique de Fer de Maubeuge 1920. 510 ; 
Feignies, 46 : Grosse Métallurgie, 519 ; 6 %, 2e sé
rie, 514 ; Pont-è-Vendln, 428 ; Sculfort-Fockedey. 
Vautier et Cle, 490 ; Agache FUs, 510 ; Comptoir 

(05 . 
138 5t|MaL Const. 

1915 . . C. et C H. du M. lOOu .. 
Sslnt-Oobain . . . . 8Z00 . . 8ZO0.. 
Euhlmann . . . . . . . 1335 .. 1311 

850 . . oiece» A». anc ._ . «070 . . 31vu , 
1360 . . (380 ..rjoi. Terrasspe . . . . TÔ7J .. 7630 

H Crédit du Nord 1394 . 1360 , 
de l'Industrie Liniere, 507 : Cotonnière de Saint* 
Quentin, 495 ; Dencux 1927. 495 ; Filatures et Fil. 
terics de France. 501 : Filatures du Nord 6.50 %. 
4s» ; Immobilière d'industrie Textile. 501 : In
dustrielle Lainière. 505 ; Nlco.le [Etablissements L-l 
515 ; Touron (Etablissexeent-,, 970 : Comtnuneau *t 
Cle. 498 : Eglises dévastées tf-.'s « <L 513 : 1938 5 % 
905 ; Engrais Novo 8 %. 812 ; e.50 %. 475 t Immobi
lière d* Pourvilie 480 ; Industrielle et Agricole de 
'a Somme, 460 ; LlUc-Bonnlères et Colombes 6 %. 
5i" : Houillieres du Nord et du Pas-de-Calais, 50»; 
1022, 530 ; Anzin 523 : Couricrcs 1925. 519 : Ea-
carpello bon 19&, 512 ; Lens 1923, 503. 

BOURSE DE PARIS DU 8 MAI 1929 
l C p r è c | c . o n , j 

PARQUET COMPTANT 
9 % porta, . . . 
t H. amorL . . . . . . 

< i lr±=: 
4 % 1917 
4 K. 1918 
5 % 1930 
6 % 1830 
* % te» 
6 ^ 1997 
k % «mort. 1998.... 
Ch. Fsr « u t 4 V 

- » * 
Boas Tr. s % 1994. 

— » f 1936. 
— 7 % 1937 

Cr. Ma*. » % 1919 
— t % 1990 
— 6 % 1961. 

C.N. 6 X fév. 1939. 
— mil . J999. 
— i a n v i s t a 
— juin 19*3 
— Janv 1994. 

DJP. Nord 8% 1*91 
Ch. Fer Nord . . . . 

— Est 
— Lyon . . . . 
— Midi . . . . 
— Orléans. 

Métropolitain . . . . 
En. El. Nd. Fr..„. 
Tbom-on Houston 
Nord-Est 
TTéfllerles Havre. 
Courrlères 
Laos 
BOIéo 
Euhlmann . . . 
Russe consolidé . . 

74 70 
81 35 
94 35 

101 10 
90 35 
88 80 

1S5 . . 
107 . . 
133 50 
108 35 
98 50 

1450 .. 
1350 .. 
1370 .. 
1340 .. 
1155 .. 
1084 .. 

548 .. 
1630 .. 
1334 .. 

1440 
1340 
1370 
1315 
1150 
1087 
1840 

bJ7 
1625 

as) 

VALEUR* 

Xure unifié 
Eiec. Ulie-Rx-Tg. 
EL et Oss du Nd 
ElecL d* Paru . . 
Coton «t-Quentin.. 
Indust. Llpièrs . . 
L* Elan et CI* . . 
Saint-Frères . . . . . 
Acier. «Js Francs 

— Longwy 
— du Boni . ; 
— Samb^Ms* 

Arbal . . . . . . . . . ^ . . 
ChsnL d* France 
Con»L Nord F r ~ 
Const Mècaniq . . 
rives-Ull» 
Jeu mont set . 
Fr Bel Mat Ch Fer 
Denala Anzin . . . 
Louvroll 
Senell* Maunenge 
Bétbune acL . . . . 

— 1/10 — . . 
Anich* 
Amln . . . . . . . . . . . . 
Blangy . . . . . . . . . 
Carrtn . . . . . . . . . . 
oourgs» 
Llgny 
Maria* 
Ostrlcourt 
Vleelgn* 
LUI» Bonn, prix. 
Saint Oobaln . . . . ' 
Verrerie» Anlchs... 
Clm. Français . . . 

— Boulonn . . 
— Or. S te-Ben 

Pollet et Cna a c t 
Peugeot 
Maraell. 4 s «redit 
Kines Sli*»'e 

C prèc C. OU J 

496 , 
8410 , 
496 , 

3330 , 

1605 ., 
«550 .. 
8770 .. 
3680 .. 

11000 ., 
1100 ., 
3050 .. 
3680 .. 
1449 .. 
3050 .. 
3730 .. 

lilO i] 
330U «, 
1370 .. 
1316 .. 
836 .. 

6395 .. 
«150 . . 
8600 .. 
1070 .. 
6170 .. 
3085 .. 
850 .. 
1835 ., 
585 .. 

3135 
858 
1606 
3630 
3750 
5300 
10OO0 
1091 
3040 
3630 
1415 

12.0 
3340 
lbiO 
1330 , 
s«a 

*370 
3150 
b:<iu 

ES5 

BANQU 
AU» 
Brosy 

•~ (îo.) . . _ . 
Clarsnce 
Eksurin» 
Llévln . . . . . : . . . _ . 
Ls Lncetts . . . . . . . 
\sturienne Mute*., 
visille Wontagne. 
Bail Sts-Thér. 10» 
Tublst 
Aatra Rom. 
Royal Dutch . . . . 
Snell Transp. — 

VALEURS C. préc c d u j . 

C O M P T A N T 

3550 .. 
33250 . 

1230 .. 

PARQUET 
Banque de Franc, 
Crédit Lyonnais... 
Banque Part» . . . . 
Un. Part» 
Compt N S L d'Esc, 
Pennaroys . . . . . . . 
Dabrowa 
Data» 
Citroen 
Say 
Wagons-Lit* . . . . 
Rio Tinto 

|3tS75 
3335 . 
1_!60 . 
3470 .. 
3145 .. 
1490 .. 
360 .. 

1218 .. 
1935 .. 
33*0 . 
76 0 . 

7365 . 

,»2-> 
3Si5 
2470 
2135 
1395 
i.55 
1313 
1895 
2370 
764 

7145 

BANQUE TERME 
Caoutchoucs . . . . 
Cnartered 
Concordla 
ûoldfleld* . . . . . . 
Bull, d* Pètr. . 
j sgeruont . . . . . 
Llévln 
Msxican Eagje . 
SUva Plana . . . 
Tbarsl* 

1*3 .. 
23» .. 
as . 

Efl , 

CHANGES. — Lohdrcs, 124.22 — New-ïork. 
25,6025 — Belgique. 355.35 — Espagne. 368,50 — Hol
lande. 1.029 — Italie. 134.05. 

OBLIGATIONS. — VIII* S* •••rie : 1671, 371 — 
1875. 450 — 1876. 465.50 — 1889. 312 — 1694-96. -238 
— 1696. 290 — 1899. 28950 — 1904. 290 — 1905, 385.50 
— 1910, 9 3'4, 351 — 1910. 3 X. 946 — 1912. 932 — 
1919. 457 — 1921. 507 — 1922. 534 — 1923, 506 — 1924, 

6 <V,. 505 — 1934. 6 1/2. 515 — 1995. 7 % 589. 
Communale* : 1879, 490 — 1680, 500 — 1891. 

— 1892, 306 — 1899, 991 — 1908, 313 — 1919. 17; 
1920, 470 — 1921, 506 — 1933. 463 — 1633. 
1936, 710. 

*V>noi*r»*: 1879. 500 — 1883, 391 — 1865. 
1895. 313 — 1903, 324 — 1909. 107 — 1913, 3 
335 — 1913. 4 %, 414 — 1917. 274. 

3 de Juin. 114.50 V ; 6 de Juillet, 11340 A, 114.50 V; 
4 de novembre, 116 A, 117 V. 

Dernière cote. — Mal, 120.50 V ; Juin, 11440 N ; 
3 de juin. 113.95 A ; 6 de Juillet ,114 A ; 4 de no
vembre, ll«j.50 A. 

Clôture. — Mal. 120 ; Juin, 114 ; 3 de Juin. 
14 i 6 de Juillet, 11440 : i de novembre, 117. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunkerque. Les 
193 kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cote. — Mai, 103 N -, Juin. 103 V ; 
JulIJte-aoùt. 101.50 V ; 4 derniers. 101,75 V. 

Dennière cote. — Mat. 103 N : Juin, 102,75 V ; 
juillet-août, loi V ; 4 derniers. 109 V. 

Clôture. — Mal. 103 i Juin, 103,50 ; JulUet-août, 
10040 ; 4 derniers, 10140. 

Nitrate e« seud* 95 % délivré Dunkerque. Les 
il» Ml. brut logés comptant sans escompte. 

Première cote — Mal. 199 N ; Juin. 116.50 N ; 
juillet-août, incoté ; 4 derniers. 114.50 ; 4 premier* 
116.50 A. 

Dennière cote. — Mal. 130 A ; Juin. 11640 N ; 
4 derniers, 114.50 A : 4 premiers, l ie A. 

Clôture. — Mal. 130.50 ; Juin, 116,50 ; 4 derniers, 
115 : 4 premiers, iie.50. • 

Huile S* U n , départ Nord, Pas-de-Calais. G.R. 
Les 100 kilos nets fût* prêtés, comptent sans es
compte. 

Première cote. — Mal. 375 V ; Juin, 315 V ; 
4 de mal. 375 v ; 4 derniers, 360 V. 

Dernière cote. — Mal, 370 A, 375 V : Juin. 370 A. 
375 V -, 4 de mal,.37240 A, 375 v ; 4 derniers, 
379.50 A, 37740 V. 

Clôture. — Msi. 379.50 ; Juin. 37340 : 4 de mal, 
373.75 : 4 derniers. 375. 

Tourteaui d* Lin, départ Nord. Pas-de-Calais. 
Seine-Inférieure, OR En vrac, comptant sans es
compte. 

Première cote. — Mai. 130.75 A. 131.95 v : Juin. 
139 F. ; 4 de mal, 132.75 A, 134 V ; Juillet-Août. 
134.95 A, 135 V : 4 derniers. 138 A, 138.50 V ; 4 de 
Novembre. 138.35 A-

Dernière cote. — Mat, 131 A. 131.35 V : Juin, 
139 A. 139.50 V • 4 de mal. 133.35 A. 133.75 V -, 
Juillet-Août. 134.50 A. 135 V : 4 derniers, 138 A, 
139.50 V : 4 de Novembre. 139 A. 

Clôture. — Mal. 131.95 ; Juin. 139.95 ; 4 d» mal, 
133.50 : Juillet-Août. 135 : 4 derniers, 138.50 : 4 
de Novembre, 13940. 

MARCHÉ LIBRE 
Cours du disponible constaté par les Courtiers 

assermentés de la Bourse de Commerce d* Lille. 
Blé indigène. 77 kilo*. 154 fr. rendu L<lle ou 

parité ; Avoines blanches/jaunes. 128 ; Mai* Plats 
197, délivré Dunlcerque : Orges Algérie-Tunisie. 
103 ; Nitrate de Soude, 19340 ; Huile de lin. 375, 
départ Nord/Pas-de-Calais : Tourteaux de Un. 
(grands formats), 132.50 départ Nord/Normandie. 

Graines de lu» indigène, condition* du contrst 
du Syndicat Général (ba*e 96 % de pureté), incoté. 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. — 'Clôture). — Mai. 617 ; juin 6tt; 

Juillet. 614 : août. 613 ; septembre, 6l.i : octobre. 
6ii : novembre. 610 : décembre. 611 ; janvier, »10; 
février, 610 ; mars, 613 ; avrU. 613. 

LIVERPOOL. — Amer : Msi. 993 : juin. 966 ; 
Juillet, 991 : août, 992 : septembre. 991 ; octobre. 
«si ; novembre, 990 : décembre. 991 : janvier. 
991 ; février. 992 ; mars, 995 : avril. 90* : m. 30. 
9»J. — Sak. : mai. 1696 -, juillet, 1705 ; octobre, 
1720 ; novembre, 1.720 ; Janvier. 1.750 : mars, l.TM. 

NEW-ïORE. - n h. : mal. 1370 ; juillet. î g » . 

B O U R S E D ' A F F R E T E M E N T D E L I L L E 

Journée du mercredi i mai 1*1* 
Beuvry-Paris environ» 35. Houplines lt Bu. \ -ls-

Lcng 39, Salnt-Germainmont 3> : Bruay-Sfoll 
q. des Usine* 29. Chercq-les-Tournai 18..V). Calai» Q 
Ouest ou Bs 12 ; E»c*rpeiie-Ham ls..i0 ; Fier» 
Obourg 19, Swevegnem 19. Vaulx. Bruyèlles ou Al-
laln 16,50 ; Gayant-Béthencourt. 19 ; Hsrues-Lef-
frinckouke 13. Monceau s s 97. Gand q. de» Com
promis 1940, La Louvlère 20, Bruxelles avant-i>ort 
25,50. Roubalx 12 ; La Madeleine-Gand N B 19.50 
Ld-vlnTrllb 13. Leffrinckouke 1340, VUvoorrt» 
9640, ChoisT-le-Roi 35.90, Bry-sur-Marne 36.40 : 
Loot-Gand N.B. 32, Gand N.B. 30 : Marles-rambrat 
q Cantlmpré 13. Anzin B.B. 13.25. Asevent 9746. 
Rruyelles-les-Antoing 19, Lefrinckouke 15 25 i 
NoyeUes-Parts-la-ViDette. 32.60, Anzin 12. Kvcrgnl. 
court 33. Contiens 29.50. Paris-Monnaie 83.50 on 
Montereau 39.50. Beautor 19.50 j Ostricourt-Hamos 
6. Paris-environs 33.75. Coudekerque-B 12.75 Ca
lai* q. dlv. et bassins 1.1.35. Gravellnes 12,75 ; pont-
à-Vendin-<3and ou Gentbrugsw 19.50. Zwyndrecht • 
florins 30, Isbergues 9.35. Saint-Quentin 18 Ak*t 
22, Bruges-gaz 21.33 ; Pont-a-Venrtln-Ri* ûrangis 
38.26, Paris environs 34, Cambrai 12. Coudckrr-
que 12.75. Colombes 31.75, Roubaix-s»rteI 12 23 VH-
lers-Salnt-Paul 34.50. Schaerbeck-les-Bruxelles 95.:A-
Pont-de-la-Deflle-Reim*-33,50 ; violalne*-Saint-Ouen-
tin 18.60. Dombasle 4540, Varangévln, 5440 Tour
coing B S . 13. Dunkerque 13.50 Bruges gaz st 50. 
Perssn-Bsaumont 36.50, Lille Q.D. 10 ; Bruay-Gr»-
velmea 16 ; Gavant-Paris environs 33,50 : Rarne*. 
R o u b a i x ' i w o a ' A n " r s «.«s ; Lterin-LUie 10,30 <m 

Imprimerie dn ftéMf «ta AWM 
1 » bis. Rue <fc Parts. Lilsj. 
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FEULLETON' DU 0 M M 1 9 » . — H» a l 

fWM 
• a g t a ^ l s y r « - f — 

D «vUtsit être si triste, si seul, il pense
rait tact k elle. 

Cependant, il aurait du cosjrage. 
U le lui avait promis. 
I] aurait voulu que l'enfant restât en

core quelques jours chez lui afin de i e pas 
le changer brusquement de ses habitudes. 
Mais Jeannine avait insisté, se refusant à 
être plus longtemps séparée de son fils. 

Et Te médecin avait acquiescé. 
Armand, d'ailleurs, ne fit aucune diifi-

eolté pour suivre cette dame qu'il i-e con-
ttaissait pas deux heures auparavant et 
qu'il paraissait chérir k présent da tout 
•on bon et tendre petit cœur. 

Cependant, quand il dut quitter Henri, 
U manifesta quelque chagrin. Mais Jean
nine se pencha et, l'embrassant, murmura 
des mots doux à ses oreilles. Alors, de 
auite i] se calma. 

Dana la cour, la mère Birê, anxieuse, 
•Mlalt et venait, se demandait ce qui se 
passait là-haut chez le docteur. 

II y avait belle lurette qu'elle avait de-
v i s é q u e l'aoaoazc d e c e l u i - c i s ' a v a i t s a s 
fitauc*. 

Que pensait Jeannine à cette heure ? 
La jeune fille, en arrivant s'était jetée 

à. son cou, l'embrassant affectueusement, 
comme on embrasserait sa mère. 

Elle aussi était bien contente ! 
Tout émue, elle avait serré Jeannine sur 

s a grosse poitrine, songeant : 
— 0 b ! la< brave fille, la brave petite 

fille t 
Et on avait parlé un peu... de l'enfant, 

du médecin, du passé. Oh ! pas longtemps, 
parce que — et la concierge comprenait 
cela — la jeune mère était anxieuse et 
impatiente de serrer dans ses bras le petit 
être qu'elle avait dû laisser et qu'elle al
lait rertrouver grandi, fortifié .embelli. 

Même, la mère Biré l'avait gentiment 
chassée de sa loge : 

— Allons... dépêchez-vous... vous avez 
liàte de voir ce beau petit Armand... Un 
an*|e du bon Dioa... Il me connaît déjà 
bien, moi, allez... Chaque fois que Rosalie 
va le promener dans sa voiture, je l'em
brasse en passant . . Mais je vous retiens... 
Sauvez-voua d o n c . Nous .bavarderons 
quand vous redescendrez... A propos, faut 
que je voue dise qu'il y a encore une 
chambre bien convenable ici à votre dispo
sition. 

Mais Jeannine, en quelques mots, avait 
décliné l'offre de l a brave femme. 

Les soeurs lui offraient l'hospitalité mo
mentanée, & elle et à son enfant. 

C'est ce qu'elle avait expliqué. 
— Bon, bon, on verra ça.-. Pilez... 
Et elle l'avait poussée en riant. 
Puis, elle s'était retournée vers Joseph, 

son époux :' 
— ç a , n e ru é t o n n e r a i t p a s , t u s a i s , i juc 

tout cala, firù**a. car un. mariage. 

Et lui, en essuyant les carreaux de la 
fenêtre, doucement, méticuleusement d'un 
gros tampon de laine : 

— Tu es folle, ma bonne... tu vois des 
mariages partout... Le docteur a peut-être 
eu un béguin pour la demoiselle, c'est pos
sible... mais de là à l'épouser... hum !... 
hum!. . . 

— Tiens, tais-toi... tu me fais bondir... 
Tu n'as rien que des pensées de gaudriole, 
toi. Heureusement que M. Lipray ne te 
ressemble pas.. . 

— Ça, non, affirmait la bonhomme en 
hochant la tête, 

Il ajoutait : 
— Voyons bonhomme... t u es dure... tu 

ne réfléchis guère à ce que tu dis. Tu sais 
bien que la 'plaisanterie netire paa à con
séquence... Bien Biùr, entre M. Lipray s* 
moi.. . 

— C'est un homme da cœur qui ne songe 
pas a mal.. . Ce n'est pas lui qui débau
cherait cette fille-là... Ah ! non... certaine
m e n t . . S'il veut d'elle, c'est pour le bon 
motif... Je trouverais ce mariage-là très 
bien, moi... tu sais. . . Un médecin, riche, 
<nii épouserait cette pauvre enfant, malgré 
qu'elle ait fauté, ça se voit dans les ro
mans, Joseph... T'as pas besoin de te mo
quer, et je ne vois pas pourquoique ça 
n'arriverait paa dans la vie... 

— Oh ! moi, je le veux bien aussi, s'il 
n'y a pour ça pour <e faire plaisir. 

Et le brave homme avait continué à frot
ter les carreaux pendant que sa femme 
allait donner un coup de balai à l a cour. 

Jeannine avai t descendu la dernière 
marche. . 

St l e p e u t g a r ç o n , l e s j o u e s £Qa$ee x e o u -
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— Maman... Tite maman.. . On s'en va 
tous deux... dis ? 

La mkre Biré entendit s a voix zézayante. 
Elle se précipita: 

— Ah ! mam'zelle... vous revoici. Eh ! 
bien, qu'en dites-vous ? Est-ce pas, comme 
je voua le racontais, un superbe enfant 
que ce bambin-là ? Est-ce qu'on pourrait 
penser qu'il a été bien malade dans le 
tempe et qu'on le croyait estropié T Ça oui, 
je vous en donne ma parole, j'eùeu cette 
idée aussi, moi, qu'y ne se remettrait pas... 
C'est qu'il était si chétif, si pet iot Et cette 
malheureuse jambe tordue, et ces hanches 
qui ne se trouvaient pas dans le même 
prolongement. . Ah I vrai, vous savez, sans 
M. Lipray... 

La bavarde débitait tout cela sur le 
même ton et aano donner & Jeannine le 
temps de lui répondre. 

Elle avait abandonné son balai, et sai
sir dans ses bras l 'enfant qui continuait 
à sourire en la regardant 

Elle reprenait : 
— U connaît sa marraine, ce polisson-

la. Ah t oui, pas, il la connaît bien, sa tite 
marraine. 

Et de ses doigts caleux. elle chatouillait 
le bébé vers le cou, parmi les bouclée bru
nes de sa chevelure tombante, heureuse de 
le voir rire. 

Pu i s el le se tourna vers la jeune mère 
encore tout émue: 

— Alors, vous l'emmenez î 
— Oui, madame Biré. 
— Ça va faire du chagrin à ce bon M. le 

docteur, j'en suis certaine-. Il y était hobi-
tué,. déjà, à ce càérubin, et U l'aimait tout 
confflè ai ça ava.it été le sien. -

— M u * 1) l e v e r r a d e UrjauBA e j . t e m f i s , 

*>* .Voua ramènerez s 

— Quelquefois, et M. Lipray viendra 
aussi nous rendTe visite. 

— Chez les sœur», là-bas ? 
— Non, chez moi... 
— Chez vous, m a petite... Mais vous me 

disiez tout à l'heure... 
Que j'allais demeurer au couvent, je 

vous a i dit cela, c'est vrai-.. Je le croyais 
alors... 

— Et maintenant ? 
— Maintenant je ne donne pas suite à 

mon premier projet . . M. le docteur, qui 
est vraiment trop bon, vraiment trop dé
voué, m'a loué un appartement. 

— Aux Batignolles, madame Biré, sur le 
boulevard... 

— Ah ! mais nous ne serons paa encore 
trop éloignées... On se verra... Et ce sera 
pour Joseph et pour moi qu'il vous faudra 
venir spécialement... Car le docteur Li
pray va bientôt nous quitter. Il va aller 
habiter du côté de Saint-Augustin, je crois. 
C'est à cause de sa clientèle, y parait . . 
au moins à ce qu'on me d i t J'en ai bien de 
la tristesse... Enfin, c'est la vie... On est 
ensemble-., ou croit qu'on y restera tou
jours... Ah ! ouiche !.. . Y a rien qui dure... 

Elle s'attendrissait. Elle changea le 
cours de ses pensées sentimentales et re
prit : 

— Alors, comme ça, vous êtes bien con
tente ? 

— Certainement. Tout d'abord, je na 
voulais pas accepter, craignant les com
mérages, les médisances... On pourrait 
interpréter méchamment cette vraiment 
excessive bonté de M- Lipray... Mais il a 
réponse à tout. Ce n'est pas à cause de 
moi «xn'U a loué cet snrssrUsmeat, mats 
pour Armand, m'a-t-U oiVPour que le cher 

airoon u *Milftbisn. il lui fautds l'air^ i 

beaucoup d'air... Et il parait qu'il y en a 
là, à profusion... Ailleurs, dans un loge
ment renfermé, au fond d'un quartier 
populeux, Armand pourrait contracter 
encore de mauvais germes de maladies... 
Voue comprenez que, dans ces conditions, 
je n'avais pas le droit d'hésiter-. Je ne 
pouvais pas repousser sa proposition si 
bienveillante... J'ai donc accepté... 

— Vous avez bien fait, ma belle. Si voua 
aviez refusé, vous auriez désobligé lo d o c 
teur. 

Tout en parlant — la mère Biné -por
tant l'enfant — elles avaient pénétré dans 
la loge dont la concierge avait refermé la 
porte derrière elle. 

Joseph, la toque sur l'oreille, avait fini 
de nettoyer les vitres. II était occupé à 
frotter le parquet 

II se redressa, vint près de Jeannine,. 
caressa à son tour le petit garçon que s a . 
femme venait de déposer à terre et qui 
redemandait la main de sa mère. 

Alors, la brave femme se pencha vers • 
la jeune fille et, confidentiellement : 

— E t . . U ne vous a parlé de rien autre f 
une faible rougeur monta aux pommettes 
dl Jeannine. 

Elle affecta de ne pas saisir l'allusiott 
faite par la concierge. 

— Non... De quoi m'aurait-il parié *..* 
Maintenant, madame Biré, je vais ma 
remettre à travailler. 

— Oui... Tout de même, si voue votai, 
liez, ma petite, voua n'atiriez pss besoin 
de trimer pour gagner votre v i e W «if** 
de ee eber ange. 

— .ou i madassa B i r s X 
tat **stB**fl 
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